
 
Etude pour le sabbat 19 mars 2022 
 

Hébreux chapitre 12 
 
Lisez le texte dans son entier et découpez-le en fonction des idées qui sont développées. 
 
Propositions de réflexion 
 

• L’épreuve : le terme utilisé ici peut être remplacé par « combat » 
Dans quelle mesure suis-je concerné par ce combat, puisque jusqu’à présent le texte 
nous a appris que Christ a vaincu pour nous ? 

• Victoire de Christ sur qui sur quoi ? 
 

• Le verset 4 nous dit que nous n’avons pas résisté jusqu’au sang, qu’est-ce que cela 
signifie ? 
Suis-appelé à être martyr ? 
 

• L’exemple de Jésus nous montre que Lui a quitté l’état de joie qui Lui était proposé 
dans les cieux, voir Phil. 2 à partir du verset 6, qu’Il s’est dépouillé de sa divinité pour 
endosser une forme humaine afin d’être introduit dans notre univers de péché et par 
là même accomplir, c’est-à-dire, appliquer, la loi du Père aux yeux de la création dans 
son entier, à savoir sur terre et dans l’immensité des cieux infinis. Si donc Jésus a 
vaincu, en quoi consiste mon combat ? 

 

• En reprenant le premier verset, ne pouvons-nous pas affirmer que notre combat est 
une lutte incessante contre notre penchant à être dominés par la facilité et une 
certaine fausse sécurité que le péché et ses attraits nous proposent ? 
 
 

• Dois-je me battre contre moi-même ? 
 

• Quand le texte parle de correction, même si le fouet (v.6) nous paraît excessif, Dieu 
le Père est défini comme Celui qui corrige par amour le fils. 

 

• Au verset 9 l’expression « bâtard » peut choquer, mais le terme désigne dans ce cas 
celui qui n’est pas de la lignée du sang – illégitime (fils de prostitution ?) 
Qui donc est légitime pour faire partie de ce groupe des premiers-nés ? 
 

• A partir du verset 18 quel est le message que l’auteur tente d’exprimer ? 
 
Le texte est donc une exhortation à suivre l’exemple du Christ vainqueur, être des agents de 
paix et nous consacrer, tels les exemples vus précédemment dans l’épitre, afin de pouvoir 
nous approcher du Père avec crainte mais sans la terreur de mourir, grâce à la victoire du 
premier-né, Jésus, prêtre, sacrifice et intercesseur. 
 
 


